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1. Introduction

Une certaine compréhension des notions temporelles est absolument nécessaire à l'individu pour lui assurer son autonomie. Des troubles dans cette acquisition peuvent lui engendrer des difficultés pour se situer par rapport au monde environnant, aux autres, à lui même, ou à ses apprentissages. 

Pouvoir se projeter dans le futur, être capable de revenir sur le passé, permet de donner un sens au présent. C'est ce que l'on appelle la perspective diachronique,  c'est à dire la propension à se dégager du présent pour évoquer des faits passés ou futurs d'une situation et de concevoir les changements au cours du temps. Cette faculté de l'espèce humaine transforme  l'individu d'objet en sujet.

Quand l’enfant arrive à l'école, il a déjà commencé cet apprentissage. Il l’affinera tout au long de sa vie. Mais, l’école, par essence, est le lieu où cet apprentissage est tout particulièrement travaillé. En effet, cette notion reste un préalable nécessaire à la structuration dans toutes les disciplines. 

Constatant, que bien trop souvent, l'enfant est considéré comme incapable de gérer son temps, je me suis demandé s'il était possible de le faire accéder au temps social  (connu de l'adulte), afin de le mettre en lien à ses besoins propres. 

Diverses expériences et observations m'ont amené à penser que laisser les enfants accéder à certaines informations temporelles,  leur apportaient une autonomie non négligeable pour leurs propres apprentissages.

Ainsi, je me suis attaché, d'abord en grande section maternelle, puis en CP/CE1, à mettre en place des activités amenant l'enfant à comprendre les sous notions de successivité, de simultanéité mais surtout de durée. 

Les questions posées ici par ce travail, sont de savoir quels avantages l'adulte peut tirer d'un partage avec l'enfant des informations de type temporelles concernant la classe; et si l'enfant de cycle 2, est capable d'appréhender,  la sous notion  temporelle de durée.
2. Apports théoriques

2.1.  Le  temps 

On ne peut imaginer le monde sans faire référence au temps qui s'écoule. Notre vie elle-même est conditionnée au temps; l'arrêt de celui-ci signifierait l'arrêt du présent.

Mais qu'est-ce que le temps
? Une chose? Un concept? Une idée? Un mot? Une mesure physique? Dans l'état actuel des sciences, il est encore difficile de répondre à cette question. Pourtant elle s'est posée dès l'Antiquité et depuis, les hommes n'ont pas arrêté de chercher la réponse. 

S'ils ne savent pas définir exactement ce qu'est le temps, les hommes ont rapidement éprouvé la nécessité de mesurer son écoulement. Ils avaient remarqué le perpétuel renouvellement de certains événements: le jour et la nuit; les saisons, le cycle de la lune et tout simplement le vieillissement de l'individu. 

Le besoin de se projeter dans des moments autres que le présent s'est fait ressentir notamment pour les besoins d'une agriculture qui se sédentarisait. 

Pour mesurer des durées proches, les premiers hommes utilisaient la succession des jours et des nuits; pour des durées moyennes, la succession d'une même phase lunaire;  pour des durées plus longues, la succession d'une même saison; et enfin pour des durées très longues, le nombre de générations séparant deux événements. Les hommes avaient très bien compris, que la position du soleil dans le ciel  pouvait leur permettre de donner une information temporelle exploitable à propos du déroulement de la journée. Restaient les problèmes de la mesure du temps durant la nuit; de la précision de cette mesure durant la journée, mais également durant l'année. Une saison tardive pouvait, par exemple, laisser penser que l'on était encore en été, alors que l'hiver était proche. En fait, chez les premiers hommes, les connaissances du temps et sa précision, étaient amplement suffisantes par rapport aux besoins qu'ils en avaient. 

Les progrès de l'agriculture ont été conditionnés aux progrès de l'astronomie. Pouvoir déterminer avec précision, une date, permettait de déterminer à quel moment il fallait semer, pour récolter avant que n'arrive la saison froide. 

En occident, la christianisation a permis à chacun, de se trouver à proximité d'un clocher, c'est à dire d'une unité de mesure commune à tous les habitants d'un lieu, et indiquant l'heure de la journée. La journée était alors divisée en 12 parties (de même que la nuit). Cette division de la journée n'était pas uniforme puisqu'elle ne prenait pas en compte les variations diurnes  entre  l'été et l'hiver:  environ  7  heures  d'écart (on travaillait donc beaucoup plus durant les journées estivales que celles d'hiver).

C'est la découverte de Galilée, au XVIIe siècle, qui marque le commencement de la physique moderne: le temps est alors considéré comme une grandeur quantifiable susceptible d'ordonner des expériences et de les relier mathématiquement. Les physiciens abandonnent la vision cyclique du temps, pour en préférer  une linéaire.

Parallèlement, les progrès de la mécanique ont également permis d'obtenir des outils pour mesurer le temps de manière beaucoup plus précise et uniforme. Mais cette mesure était une référence uniquement à l'intérieur d'une unité géographique et politique: en fonction des lieux et des cultures, avaient été choisies des origines et des unités de mesure différentes. 

Le besoin d'une uniformisation de la mesure temporelle ne s'est fait ressentir qu'avec les progrès des communications et notamment avec l'arrivée du chemin de fer. Chaque compagnie avait alors sa propre heure; les villes traversées avaient également leur heure propre. Il devint alors primordial d'unifier ces différents temps, afin de permettre à l'usager de s'y retrouver lors de la lecture des horaires. Le découpage de la terre en 24 fuseaux et la création d'un méridien d'origine commun pour tous, allaient dans ce sens (Méridien de Greenwich ou de Paris). Le temps universel est alors donné par l'intervalle de temps séparant deux passages du soleil, au zénith de ce point d'origine.

Aujourd'hui, cette définition est insuffisante: l'irrégularité de la rotation terrestre ne permet pas de répondre aux besoins de plus en plus pointus des sciences et des techniques modernes. Une nouvelle définition de la seconde bien plus précise, a été donnée à partir d'une transition atomique du césium 133.

Mais cette définition, inaccessible pour nous, est surtout une valeur étalon, acceptée par l'ensemble de la communauté scientifique. Elle ne prend signification que sur notre terre, car cette mesure physique du temps étant relative (puisque liée à la position du soleil par rapport à un endroit déterminé de la Terre), elle ne peut être universelle.

D'autres part, on voit ici que les évolutions dans la précision des mesures temporelles ne sont conditionnées que par les besoins liés aux progrès techniques des hommes et non l'inverse. 

Pour l'enfant, le lien avec le temps social est important; l'apprentissage de la notion de temps se déroule de manière progressive sur une période relativement longue de sa vie. Cet apprentissage est d’abord lié à une satisfaction immédiate des besoins; elle va progressivement s’élargir afin de permettre une projection de plus en plus éloignée par rapport à l’instant vécu. Cette notion est liée nécessairement au fait que l’Homme est un sujet doué de mémoire et capable de se projeter dans le futur. 

Il paraît difficile de parler de la notion de «temps », sans évoquer également les sous notions qui lui sont liées comme celles de «durée», de «rythme », de «simultanéité » et de «successivité ».

2.2. La construction de la notion de temps
A l'instar de la plupart des apprentissages pratiqués lors des cycles 1 et 2, le temps n’est pas une notion qui peut être assimilée à la suite d’une explication bien menée. Il s’agit  d’une notion que l’individu ne peut saisir que sur la durée et qu'il affinera durant toute sa vie.

C'est Piaget en 1940 qui le premier s'intéressa, de manière systématique, à l'apprentissage de la notion de temps. Il voulait savoir si le temps était, ou non une connaissance innée et si la prise en compte de la vitesse jouait un rôle dans son appréhension.

Pour lui, les premières références au temps apparaissent entre 2 et 4 ans: références à une succession d'événements ou d'actions (jouer avant d'aller manger...) et moins fréquemment, références à la durée (liée à l'impatience due à l'attente d'un événement). Dès 3 ans, l'enfant est capable de reconstituer une succession d'événements simples et routiniers (déroulement d'un anniversaire ou cuisson d'un gâteau).

Piaget imagina une situation expérimentale
 afin de vérifier comment l'enfant appréhendait le temps en fonction de la vitesse. Il s'aperçut que jusqu'à 7 ans, l'enfant avait tendance à fonder l'estimation du temps sur la distance parcourue ou la vitesse, plutôt que sur les ordres de succession (ici, simultanéité des départs et arrivées).

Pour Piaget, cette difficulté d'évaluer la durée des événements ou leur ordre de succession, est liée au fait que jusqu'à 7 ou 8 ans, les raisonnements de l'enfant sont dénués de la capacité logique de compenser en pensée, une transformation par une autre. Dans cette expérimentation, l'enfant est incapable de comprendre que l'accroissement de la durée du trajet, dû à un allongement du chemin à parcourir, peut être compensée par l'augmentation de la vitesse. 

Selon Jacques Montégo
, la relation inverse est parfaitement établie dès l'âge de 4/5 ans, à condition que l'enfant puisse ne raisonner que sur deux variables à la fois (vitesse et durée ou vitesse et distance). Vers 8/9 ans, l'enfant parvient à estimer correctement une durée de parcours, car il devient capable de raisonner sur les trois variables simultanément. 

Jacques Crépault
 a poursuivi ces expérimentations avec des adolescents et s'est aperçu que vers 16 ans, un passage aux raisonnements sur trois variables est possible sur des données uniquement verbales et non plus visuelles. 

On peut résumer le cheminement du développement de la notion de temporalité chez l'enfant jusqu'à 7/8 ans, en la scindant, tout comme le fit Piaget, en deux: tout d'abord une phase qu'il appelle "perceptive" (qui coïncide avec la période "pré-verbale" de l'enfance), suivie d'une phase "représentative" (de 2 à 7 ans).

2.2.1. Phase perceptive (ou sensori-motrice):

Cette phase est liée à l’affect et aux émotions. Il s’agit là d’un «temps vécu », c’est à dire essentiellement basé sur le présent; sur l’instant.

· L’enfant est confronté, dès le stade embryonnaire, à un  rythme régulier : celui du battement cardiaque maternel. Ce rythme va le relier, par sa mère, au monde extérieur. Il va très vite comprendre que la régularité de ce battement est rassurante ; qu’une irrégularité, une accélération est signe de danger, pour sa mère et donc pour lui.

Il conservera cette peur de tout ce qui est irrégulier, ce qui n’est pas prévisible en intégrant les deux préceptes suivants : "ce qui est prévisible est compréhensible", et "la construction de l’individu ne peut se faire que par ce qui est compris". Il ne laissera que très progressivement intervenir une dose d'inconnu dans ses actions.

· Il va subir dès sa naissance, ses  propres contraintes internes  (liées à son rythme) : celles de la faim, et du sommeil qui vont se répéter régulièrement.

· Progressivement, il sera confronté aux contraintes du temps social et en particulier à celles de la synchronisation des activités : l’heure des repas, du coucher, du réveil, les horaires de travail de ses parents, les vacances, l’école, l’heure légale (heure d’hiver/d’été, fuseaux)... Ce temps social va l’obliger à adapter ses contraintes propres, à des contraintes collectives. En fait, à la fin de ce stade, l’enfant devra avoir dépassé sa représentation "nombriliste" du monde.

·  L’enfant va prendre conscience de plus en plus de l'existence des contraintes du temps naturel : celles de la rotation de la terre sur elle-même (qui va faire alterner le jour et la nuit) ; et celles de la rotation de la terre autour du soleil (qui va faire alterner les saisons). Un rythme sur lequel l’homme ne peut agir par sa volonté propre et qui se répète de manière cyclique.

2.2.2. Phase représentative :

L’enfant parvient progressivement à se projeter dans le futur, à revenir sur le passé. 

· Pour Piaget, cette projection ne peut se faire que durant la période préopératoire (de 2 à 6 ans), c’est à dire la période où l’enfant accède à l’intelligence représentative: l’enfant continue de se représenter un objet en son absence. 

· Par la suite, cette notion va s‘affiner par le langage reçu de l’entourage. L’enfant va construire progressivement en fonction du contexte, ses propres définitions liées au mot «temps ». Il va comprendre la différenciation des principaux attributs de temps, et l'utilisation de certaines règles de conjugaison . 

· Parallèlement, l’enfant va se forger ses propres repères temporels en fonction de ses expériences, de  son vécu, des rituels qui modèlent sa vie.

L'américain William Friedman a montré que les enfants ne maîtrisaient les unités de temps qu'entre 7 et 9 ans (ils commencent par les jours de la semaine, puis les mois de l'année et les heures...). L'emploi du calendrier pour ordonner des événements est encore plus tardif, vers 12 ans.

2.3. La construction du temps dans les textes officiels

2.3.1. Mathématiques – Mesure

<<A la fin du cycle 2 l'enfant doit être capable:

· <<d'utiliser le calendrier et la montre digitale ou à aiguilles pour repérer des moments ou calculer quelques durées;>>

2.3.2.  Découvrir le monde

<<Au cours du cycle 2, l'enfant s'entraîne à passer de l'espace et du temps "vécus" à l'espace et au temps "perçus". Il le fait à partir de son environnement et des événements de sa vie quotidienne qu'il compare à d'autres milieux de vie et à  d'autres événements choisis dans l'histoire de la société française.

A la fin du cycle des apprentissages fondamentaux, l'enfant doit être capable:>>

· <<De commencer à mettre en ordre des étapes chronologiques, en sachant distinguer le passé récent d'un passé plus lointain. Il le fait à partir de son expérience concrète des générations et de l'étude de quelques éléments de civilisation;>>

· <<D'identifier une information relative au passé en la situant dans une suite chronologique (avant, après en même temps);>>

· <<De reconnaître certaines sources d'information (par exemple, vestiges matériels, documents écrits, documents iconographiques...).>>

2.4. Observations préalables relatives au temps

L'intérêt que je porte à l'apprentissage de la notion de temps m'est venu de diverses expériences et observations faites auprès de jeunes enfants.

Il me semble intéressant de les exposer afin de montrer le cheminement de ma démarche.

2.4.1.  Sofian : une patinette pour cinq minutes

Alors que je travaillais avec des enfants d’âge maternel, il m’est arrivé d’observer un enfant qui posait certains problèmes de comportement. Âgé de quatre ans, Sofian n’accordait aux adultes qu’une confiance très minime. Avec les autres enfants, ses relations étaient souvent basées sur la loi du plus fort.  Quand nous sortions dans la cour il était le premier dehors et s’appropriait toujours l’une des deux patinettes de l’école, et la conservait jusqu’à ce que nous rentrions. 

Voyant que le problème n’était pas exprimé par les autres enfants (personne n’aurait osé le défier sur ce terrain!) qui se partageaient l’autre patinette, je laissai faire (je ne voulais pas envenimer une situation qui n'apparaissait gênante qu'à mes yeux). Jusqu’au jour où, retenu pour une raison quelconque, il arriva dans la cour alors que les deux patinettes étaient utilisées. Pressentant l’incident, je restai aux abords et quand il fut prêt à régler à sa façon le problème,  m’interposais. 

Je lui rappelai simplement la loi: que ces patinettes qu’il avait cru à lui, appartenaient en fait à l’école et de ce fait, devaient être partagées entre tous. Voyant que ces explications ne pouvaient lui suffire, je lui proposai un moyen d’utiliser néanmoins une patinette : il laisserait l’autre enfant en faire et au bout de cinq minutes ce serait à lui. Je lui montrai l’horloge et lui expliquai que quand la grande aiguille serait sur le 5 (elle était sur le 4) on changerait. Il partit dans la cour, absolument pas convaincu. Quand l’aiguille fut sur le 5, je l’appelai et lui dit que c’était maintenant son tour d'en faire mais par contre, quand l’aiguille serait en bas sur le 6, on changerait à nouveau.

On procéda à d’autres changements qu’il accepta bien plus volontiers. Rapidement, il vint vérifier par lui même la position des aiguilles.

Sofian commença  à percevoir la constance du temps et parallèlement il eu une plus grande confiance en moi; par incidence, son comportement dans le groupe changea. Il allait mieux et le groupe en entier se porta mieux. 

En fait Sofian, qui n’avait pas confiance en l’adulte, accepta de partager la patinette seulement parce que l’horloge était médiatrice entre lui et le monde des grands. Ce n’était plus l’adulte qui  décidait de la durée de l’attente (contre lui), mais l’horloge (pour tout le monde, de la même manière). Il pressentit que les intervalles entre deux chiffres consécutifs de la pendule étaient égaux. Par l’horloge, même s’il n’était plus le seul à bénéficier de la patinette, il n’était pas lésé car le partage était équitable. 

2.4.2. Tu es puni cinq minutes !

Il m’est arrivé d’autres occasions d’utiliser l’horloge comme médiateur entre l’enfant et l'adulte. 

La durée d'une sanction qui est fixée par l’adulte est parfois vécue, consciemment ou non, comme une vengeance de l’adulte vis à vis de l’enfant. Un enfant qui est isolé des autres, pour se calmer, pour réfléchir à des actes commis, peut comprendre la sanction à condition qu’elle soit juste. Un enfant puni et oublié par inadvertance, risque de subir une sanction injuste à coté d’un autre qui puni pour les mêmes raisons n’aura pas été oublié. 

Il m’est arrivé de punir un enfant, pour des faits anodins, mais qui demandaient à être sanctionnés. Quand parfois je m’apercevais que j’avais oublié de lever la sanction et que l’enfant attendait toujours que je lui permette de retourner jouer, je le libérais de sa sanction, conscient que pour lui, cette punition n’avait eu aucun sens : qu’elle avait été pour lui une injustice et ne pouvait plus de ce fait, remplir le rôle qu’elle avait été censée jouer.

Pour palier ce genre de problème, je m'obligeais à donner à l’enfant (à la manière des règles d'exclusion de certains sports: hockey sur glace, handball...), la durée de sa mise à l'écart : le plus souvent, cinq minutes.

L’enfant avait ainsi l’occasion de contrôler par lui même la durée de sa sanction, en observant l’horloge de la cour. S’il oubliait l’heure, cela n’en revenait qu‘à lui. Il se trouvait par conséquent, obligé de regarder l’avancée des aiguilles.

Il est arrivé à un enfant de CP à qui je disais: "Tu es puni jusqu’à ce que l’aiguille soit sur le 3", me demande : « Quelle aiguille» alors je lui répondais « Celle que tu veux». L’enfant, pour la première fois, découvrait que les aiguilles de l’horloge n’avançaient pas à la même vitesse.
3. Mise en pratique

Ces diverses réflexions m'ont amené à penser que l'enfant avait le plus grand besoin de comprendre ce qui le concernait ...et son temps propre ne fait pas exception à cette règle. 

L'enfant doit être libéré du "pouvoir" que l'adulte exerce sur lui, notamment en ce qui concerne la rétention des informations temporelles, qui permettent de maintenir l'enfant à l'état d'objet (qui ne pense pas).

Partager entre l'adulte et l'enfant, les informations communes sur le temps, permettrait d'amener l'enfant à devenir beaucoup plus autonome (il passe ainsi à l'état de sujet qui pense). Il devient ainsi obligé de se prendre en charge, en perdant cette habitude infantilisante qu'on le fasse pour lui.

Les situations qui suivent vont dans ce sens.

3.1. Objectifs généraux

Je me suis attaché à travailler tout particulièrement trois objectifs: l'ordre, la durée, le rythme.

3.1.1.  L'ordre

· Être capable d'organiser les événements les uns par rapport aux autres.

· Être capable d'organiser les événements dans un système commun de référence (temps social).

3.1.2. La durée

· Être capable de prendre conscience des durées, de les évaluer, de les comparer

3.1.3.  Le rythme

· Être capable de prendre conscience, de repérer, de représenter des rythmes (une journée, la semaine).

3.2.  Grande section (Longperrier 77)

Il s'agit d'une école qui se trouve dans un petit village de la circonscription de Dammartin-en-Goëlle. Longperrier est en pleine extension et l'ancienne école maternelle devenant trop petite, un nouveau groupe scolaire a été construit. Les enfants se trouvent dans une école entièrement neuve. 

3.2.1. Observations initiales

Dans la classe de grande section maternelle dans laquelle je fus placé (en tant que liste complémentaire), j'ai constaté que certains enfants avaient du mal à se situer au cours de leur journée. Parfois l’un d’eux me demandait "on est le matin ou  l’après-midi?". Ils s'interrogeaient  souvent sur le "temps" qui les séparait de tel ou tel moment de la journée (récréation, heure de sortie...). 

Je me suis demandé s'il était possible de mettre en place dans la classe, des outils qui renseigneraient les enfants sur le temps passé ensemble, afin qu’ils ne soient plus obligés de passer par moi.

3.2.2. Objectif particulier

Faire prendre conscience à l'enfant et lui faire utiliser, des informations données par l'horloge.

3.2.3. Mise en place de rituels

Quand j'arrivai dans cette classe, certains rituels avaient été mis en place par l'institutrice que je remplaçais. Il me sembla important de les conserver pour les enfants (comme lien entre elle et moi), du moins dans un premier  temps. Au bout de quelques semaines, j'enlevai progressivement ceux qui ne me semblaient pas adaptés à mon propre fonctionnement, et m'en appropriai quelques uns ou en créai d'autres, plus proches de celui qui me correspondait.

3.2.3.1.  Les rituels quotidiens

Je définis comme "rituels quotidiens", tout ce qui se répète dans le déroulement d'une journée "type",  permettant de prévoir la venue d'événements répétitifs, par "habituation". Ces rituels ont un caractère rassurant pour l'enfant, dans la mesure où celui-ci peut prévoir ou attendre, la venue d'un événement. 

L'enfant prend ainsi un certain "contrôle" des événements puisque ceux-ci ne déterminent plus son action, mais qu'au contraire il va devenir capable de prévoir leur arrivée, leur durée, leur issue. Cette appropriation lui permet d'approcher des notions temporelles importantes, comme la successivité et la durée.

L'emploi du temps de la journée était, dans cette classe, toujours identique, quel que soit le jour de la semaine (bien qu'évolutif en fonction des besoins et de l'évolution de la vie de la classe, au fur et à mesure du déroulement de l'année). 
3.2.3.2.  Les rituels hebdomadaires

De la même façon je définis comme "rituels hebdomadaires" tout ce qui se répète dans le déroulement d'une "semaine type",  permettant de prévoir la venue d'événements répétitifs, par "habituation".

Cela signifie d'une part, qu'au sein de l'emploi du temps, certains événements différaient en fonction des jours. En EPS, par exemple, la semaine était découpée en quatre: le lundi était le jour où l'on faisait de la motricité; le mardi celui où l'on faisait des jeux collectifs; le jeudi, de la danse; et enfin, le vendredi des jeux d'équipes. Avant de commencer l'EPS, je demandais toujours aux enfants de me nommer le jour de la semaine et de me dire ce que l'on ferait en sport. Je m'aperçus que cette façon de faire avait pour eux un caractère rassurant. En effet si par hasard, j'oubliais de le faire, il y en  avait toujours un qui me le réclamait.

Un rituel important concernant le temps, se déroulait également le matin, en regroupement: je demandai à tour de rôle à un enfant  (selon une procédure chaque jour identique) d'afficher la date et de la lire. La date restait alors affichée au tableau, avec des étiquettes magnétiques.
3.2.4. Mise en place de l'emploi du temps/horloge

Cette mise en place de rituels, si elle donnait à l'enfant les moyens de prévoir la successivité des événements, et donc de se situer à l'intérieur d'une même journée, ne lui permettait pas de se situer à l'intérieur de cette activité. De plus, l'enfant qui n'avait pas intégré cette sorte de "comptine rituelle" (on va à l'école, puis on est en temps libre dans la classe, puis on se regroupe pour faire la date, puis on...), ou qui l'avait oublié, ne pouvait plus se repérer dans la demi-journée. Celui qui ne se souvenait plus s'il avait déjà mangé le midi, devenait alors incapable de se situer dans la journée...

Je me suis mis à rechercher les outils qui pourraient être mis en place pour palier ce manque. Je me suis également interrogé sur les facultés d'un enfant de cinq ans à pouvoir intégrer des notions temporelles aussi complexes que celles de durée.

J’avais déjà vu des emplois du temps où l’on déplace une aiguille durant la journée
. Un enfant responsable, positionnait l’aiguille tout au long du déroulement des activités. 

Je me suis dit qu’en conservant ce même principe, on pourrait aller beaucoup plus loin, si l’on plaçait cet emploi du temps sur une véritable horloge. 

Deux semaines après les vacances de Noël, j'ai installé bien en évidence sur le mur, une horloge pour la classe. Il s'agissait d'une véritable pendule autour de laquelle j'avais collé un gros disque de carton. Sur celui-ci étaient placés des segments de droite séparant des portions de tailles et de couleurs différentes. Ces portions correspondaient aux différents moments et activités de la journée.  Ainsi, on y retrouvait la période d'accueil, la période de regroupement, celles d'ateliers, de récréation, de chant, de cantine, de sport...  L'aiguille des heures a été prolongée et pouvait ainsi venir se positionner en temps réel, devant la période de la journée correspondante (tout cela avec une précision approchant la minute).

Cette horloge gardait également sa fonction première puisqu'elle permettait une lecture tout à fait classique de l'heure. 

Les enfants, durant le temps d'accueil se sont interrogés à propos de cette horloge un peu particulière:

· A quoi ça sert maître?

· Vous verrez tout à l'heure.
Lors du regroupement je leur demandai ce que c'était. 

· Ca sert à savoir l'heure.

· Vous savez comment on l'utilise?

· ???
· C'est une horloge, mais comme vous ne savez pas encore lire l'heure, j'ai mis dessus les différents moments de notre journée. Quand vous êtes arrivés ce matin, l'aiguille se trouvait ici. Maintenant comme nous sommes en regroupement l'aiguille se trouve là. Tout à l'heure, on sera en atelier, puis en récréation alors l'aiguille sera ici, puis là.... Grâce à cette horloge, vous pourrez tout seuls, à tout moment, savoir si c'est l'heure d'aller en atelier, de ranger, d'aller en récréation, à la cantine... .
Et puis nous sommes passés aux ateliers et la journée s'est déroulée comme à l'habitude.

3.2.5.  Le gardien de  l'heure

Le lendemain je leur ai expliqué qu'à partir de ce jour, ce ne serait plus moi qui leur dirait de ranger la classe, d'aller en récréation... Un enfant aurait la responsabilité de prévenir la classe que c'était l'heure. On l'appellerait  le "gardien de l'heure".

Et durant toute la semaine, Robin indiqua à la classe les moments de changements d'activités. En fait, il en existait deux le matin et deux l'après-midi (après les temps d'accueil, pour aller en regroupement, et durant les ateliers, pour aller en récréation).

Le gardien de l'heure pouvait vaquer à ses occupations habituelles mais devait surveiller de temps à autres, la position de l'aiguille. Quand l'aiguille atteignait le trait de séparation, il allait chercher la petite clochette et annonçait à la classe qu'il était l'heure de ranger ou d'aller en récréation. 

Au début, quand un gardien de l'heure oubliait sa fonction, je la lui rappelais mais très rapidement je n'en eus plus le besoin: il y avait toujours un autre enfant pour le faire. 

Un jour que j'avais dû m'absenter de la classe, pour une réunion avec le réseau, je laissais à l'ATSEM les enfants, occupés à des activités diverses. Quand je revins, quelque temps plus tard, je retrouvais la classe rangée et les enfants assis tranquillement dans le coin rassemblement autour de l'ATSEM. Elle m'expliqua qu'elle n'avait pas compris ce qui s'était passé: un enfant (le gardien de l'heure) avait pris la clochette et avait demandé à tout le monde de ranger la classe. Ils avaient alors tous rangé la classe et étaient venus se rassembler dans le coin regroupement. C'était en effet l'heure de la récréation!

3.2.6.  Bilan

Après la mise en place de cette horloge dans la classe, plus aucun enfant ne vint me demander si l’on était le matin ou l’après-midi. Les questions  "c’est quand la récréation" ou bien "c’est quand l’heure des mamans", devinrent quasiment inexistantes. Si un enfant me le demandait quand même, je lui répondais qu’il n’avait qu’à regarder par lui même la pendule. 

Ainsi, très rapidement, tous les enfants surent rechercher par eux mêmes, l'information temporelle qui les intéressait. 

Bien que l'objectif initial semble atteint (les informations indiquées par l'horloge étaient tout à fait "lisibles" par des enfants de GS), on pourrait reprocher néanmoins à ce travail:

	· D'être beaucoup trop collectif. Quelle est finalement la part de l'enfant "meneur" sur le groupe et celle de l'enfant "suiveur"? Qu'a compris réellement ce dernier? 

· Il n'y a pas eu de véritable participation des élèves lors de l'élaboration de l'horloge (bien qu'ils l'aient tous reconnue et acceptée).

· Aucune évaluation individuelle objective, au préalable et à l'aboutissement, n'a été effectuée. Je note toutefois, que l'épisode de l'ATSEM peut être utilisé comme un indice d'évaluation positive. 

· L'outil a été placé dans la classe (par le maître) comme un incontestable référent. C'est peut être, également cet outil incontestable qui a pu aider certains enfants à rentrer dans la compréhension du coté absolu du temps.

· Cet outil oblige le maître a respecter l'emploi du temps, sans lui laisser trop de liberté. 




3.3. CP/CE1 (Bombon 77)

3.3.1. Situation initiale

C'est dans cette classe de CP/CE1 que je fis mon premier stage en responsabilité. Il y avait 15 CE1 et 8 CP. Les enfants, notamment en CE1 étaient relativement autonomes. 

Si j'avais déjà travaillé en ateliers, je n'avais pas l'habitude du travail en classe à double niveau. 

3.3.2. Mise en place de l'emploi du temps quotidien

Mon objectif était double:

· permettre aux enfants de s'approprier leur journée scolaire.

· leur faire prendre conscience de l'utilité de certaines informations et de l'inutilité de certaines autres.

La première semaine, avant chaque activité, j'expliquai aux enfants ce que l'on serait amené à faire: "Maintenant on va faire des maths jusqu'à la récréation".

Au cours de cette semaine, certains enfants vinrent me demander: "Quand est ce que l'on fait du sport?"; "quand est ce que l'on continuera telle ou telle activité?". Je leur demandai "Comment, pourriez-vous répondre à ces questions par  vous-mêmes, sans avoir à me le demander à chaque fois?". Certains enfant me répondirent tout de suite: "Il faut regarder l'emploi du temps de la classe". Je pensai qu'ils parlaient de celui qui était affiché à côté de mon bureau, mais ils m'en montrèrent un à l'intérieur de leur cahier de liaison. Je leur expliquai que la semaine suivante, je reviendrai avec un emploi du temps qui sera affiché au fond de la classe.

Je revins donc la semaine suivante avec deux emplois du temps: un pour chaque niveau. J'avais décidé que pour palier les problèmes rencontrés la semaine précédente, par rapport à ma gestion du double niveau, y figureraient également des informations sur ma présence dans l'un ou l'autre groupe: en bleu les activités collectives (les deux groupes simultanément);  en vert, les activités pour lesquelles je serai présent avec ce groupe en particulier; en jaune, les activités pour lesquelles je ne serai pas présent pour ce groupe (activités autonomes).

Il s'agissait d'un tableau sur lequel je collais les étiquettes (Mathématiques, Lecture, Grammaire, Découverte du monde, EPS...) de la couleur correspondant à ma présence ou non dans ce groupe. Ils comprirent très rapidement que lorsque j'étais avec le CP, les CE1 étaient alors en autonomie et inversement (notion de simultanéité). J'avais volontairement décidé que:

· la durée n'apparaîtrait pas sur l'étiquette (ainsi une activité de cinq minutes serait représentée par une étiquette de la même taille que pour une activité d'une heure). 

· Le panneau sur lequel étaient posées les étiquettes ne donnerait pas de repères temporels sur le déroulement de la journée, outre ceux de successivité  (pas de repérage des récréations et du temps de repas).

Je leur expliquai que l'emploi du temps leur permettrait de savoir ce que nous ferions dans la journée. Et je demandai à un enfant à chaque début de journée de lire pour chaque niveau, ce qui était prévu pour ce jour.

Au bout de quelques jours, un enfant fit remarquer que "l'on ne savait pas si c'était le matin ou l'après-midi". Je demandai ce qu'il fallait que je fasse: "il faudrait faire un autre emploi du temps pour l'après-midi". J'expliquai que je tirerai tout simplement une ligne au milieu de l'emploi du temps, pour séparer le matin de l'après-midi. Je demandai si l'on pouvait encore "couper" l'emploi du temps. Un enfant proposa de mettre une autre ligne pour la récréation du matin. Un autre proposa de faire la même chose pour la récréation de l'après-midi. 

Le lendemain, l'emploi du temps de la classe présentait les modifications décidées: une ligne pleine pour représenter le repas de midi; deux lignes discontinues pour représenter les deux récréations de la journée.

Cet emploi du temps ne posa pas de problème jusqu'à la dernière semaine. En fin de matinée, un enfant m'interpella, juste après les maths: 

· Mais on a pas eu maths tous ensemble!

Je fis rappeler  à la classe, l'emploi du temps de la matinée: 

· Nous sommes arrivés dans la classe et nous avons fait le "quoi de neuf", ensuite nous avons fait du calcul mental, puis de la lecture (pour les CP) et de la grammaire (pour les CE1) jusqu'à la récréation, et enfin les maths (j'étais d'abord avec les CP puis avec les CE1). 

· Mais on a pas fait maths ensemble!

· Qu'est ce que c'est que le calcul mental?  

· C'est des maths mais on en a pas fait longtemps!

· On en fait cinq minutes chaque jour. 

· Oui mais sur l'emploi du temps, on devrait en faire plus longtemps!

· Qui vous a dit ça?

· C'est marqué sur l'emploi du temps!

· Non! Sur l'emploi du temps il y a marqué que nous devions faire des maths tous ensemble. C'est ce qui s'est passé quand on a fait du calcul mental.

Cette dernière phrase les laissa perplexes. 

· Est-ce qu'il manque quelque chose alors, sur notre emploi du temps?

· On ne sait pas combien de temps ça dure.
· Il faudrait qu'il y ait plus d'étiquettes quand ça dure plus longtemps.
· Il faudrait qu'elles soient plus grandes!
· Je vais refaire d'autres étiquettes. Elles seront grandes quand l'activité sera longue; petite quand l'activité sera courte.

Malheureusement, le peu de jours qu'il restait, ne me permit pas d'aller plus loin dans l'exploitation de cette activité.

3.3.3. Utilisation du minuteur

Au cours de la première semaine, j'avais écrit une poésie au tableau. J'ai demandé aux enfants de la recopier et je me suis aperçu très rapidement des problèmes que cela entraînait. Je n'avais pas donné aux enfants de limite de temps mais, il me sembla qu'une demi-heure était amplement suffisante afin de recopier les quelques phrases. Ce temps imparti sembla bien évalué pour une partie des enfants du CE1; pour certains du CP cela sembla possible, mais pour d'autres CP, cette activité demandait un tel effort, que je me décidais à la leur finir moi même. Je demandai aux enfants de CE1 qui n'avaient pas terminé, de continuer au cours de la semaine, lorsqu'ils auraient un peu de temps. En fin de semaine, je m'aperçus que ce temps supplémentaire n'était toujours pas suffisant pour ces quelques enfants, qui n'avaient pas terminé de copier leur poésie.

En en parlant avec un collègue, il m'expliqua que cela était dû au fait que je n'avais pas déterminé une limite claire pour eux. Si je leur avait dit, vous devez recopier cette poésie qui est au tableau. Vous gérez votre temps à votre convenance sachant que ce soir, j'effacerai le tableau et que demain soir je corrigerai les cahiers. Si vous n'avez pas eu le temps de la recopier, c'est à vous de trouver un moyen pour le faire, en demandant le cahier d'un camarade par exemple, les enfants se seraient arrangés pour la terminer. Dans mon cas, voulant leur laisser le temps qu'ils trouvaient nécessaire pour le faire, les enfants le prirent (leur temps): Ainsi, si je leur avait laissé un mois, je pouvais être certains que quelques uns auraient demandé un mois supplémentaire!

La semaine suivante, je décidai de procéder autrement. J'accrochai au tableau un minuteur de cuisine. Je leur expliquai qu'ils avaient 30 minutes pour copier cette poésie; le minuteur les préviendrait 10 minutes avant en sonnant une fois, cinq minutes avant, en sonnant deux fois, et en continu au terme du temps prévu. Comme le maître que je remplaçais, leur donnait une médaille (un autocollant)  lorsqu'ils avaient réussi quelque chose, je leur en promis une, s'ils arrivaient à terminer avant le temps imparti.

Les enfants de CP, pour lesquels j'avais prévu une photocopie, réclamèrent à le faire également. Je leur permis de ne copier que la moitié du texte.

Quand le minuteur sonna la fin du temps, 80% des enfants de la classe avaient terminé de recopier la poésie et les autres étaient en bonne voie d'y arriver. La semaine suivante, la totalité des enfants autant en CE1 qu'en CP, pouvaient prétendre à obtenir une médaille.

Ce minuteur avait une caractéristique intéressante: les deux premières sonneries les prévenaient de l'imminence de l'issue. J'entendais les enfants expliquer à d'autres lors de la première sonnerie que ce n'était que la première fois qu'elle sonnait, qu'il en restait deux ... et d'accélérer leur travail!

Cette limite de temps, déterminée au préalable, si elle restait réaliste (par rapport à leurs capacités), devenait constructive pour les enfants dans la mesure où elle était fixée et étalonnée. Cette durée n'était plus déterminée par l'adulte (sauf au départ), mais par le minuteur. 

Tout comme pour ce qui se passa avec Sofian, les enfants comprirent que si la durée devenait une donnée absolue, elle ne devenait plus "manipulable" (au sens péjoratif du terme): ni par moi, ni par eux.

3.3.4. Conceptions des enfants à propos du temps qui passe

 La troisième semaine je demandai aux enfants de me dicter tout ce qu'ils savaient à propos du temps qui passe:
	· Le temps passe vite le jour.

· Le temps passe vite quand on dort.

· Le temps passe de plus en plus vite.

· Le temps passe vite quand on s'amuse.

· Il y a les minutes.

· Il y a les secondes (L'aiguille fait bouger les autres aiguilles).

· Il y a les heures.

· Le temps passe doucement quand on s'ennuie.

· Il y a les mois.

· Il y a les années.

· Le jour et la nuit.

· Il y a les millénaires.

· L'horloge.

· Il y a toujours le temps.

·  Il y a la semaine.

· Les aiguilles de la pendule mettent du temps pour bouger.

· Il y a le chronomètre.


Il m'apparut dans leurs réponses, quatre grands enseignements:

	· Les enfants connaissent les principales unités de mesure relatives au temps. 

· Les enfants sont conscients de la relativité. 

· Les enfants sont conscients de sa permanence.

· Les enfants sont conscients de l'existence de différentes propriétés des aiguilles de l'horloge.


Je leur demandai également de me dire à quoi le temps est utile:

	· Le temps sert à vivre.

· Le temps sert à savoir si on est en retard.

· Si le temps n'existait pas, on aurait tout de suite 72000 ans.

· Si on était en hiver par exemple, ça durerait tout le temps.

· Si le temps n'existait pas, on raterait ce que l'on veut faire.

· La terre n'existerait pas.

· On ne saurait pas à quelle heure se lever.




Les enseignements tirés ici vont beaucoup plus loin puisqu'il apparut que l'enfant appréhende déjà dans le temps:

	· son rôle essentiel pour la vie.

· son rôle social.

· son rôle dans la marche normale des planètes.

· La complexité de la relativité (comment peut on naître si le temps n'existe pas? Comment peut on vieillir? Vieillit-on tout de suite?...).


3.3.5. Fabrication de sabliers

Dans le prolongement de l'activité précédente, je demandais aux enfants de m'énoncer tous les instruments servant à connaître le temps. Mon objectif étant la fabrication de sabliers. 

Me furent énoncés divers instruments modernes comme la montre, l'horloge, le chronomètre... mais personne ne pensa à évoquer des instruments beaucoup plus rudimentaires. En les guidant, un enfant me parla de sablier.

Je leur demandais ce qu'était un sablier et à quoi cela servait. Il m'expliquèrent son utilisation et son rôle notamment dans la cuisson des œufs à la coque.

Je leur expliquais que le lendemain nous fabriquerions des sabliers avec des bouteilles en plastique vides. Je cherchais à les faire réfléchir sur ce que l'on pouvait placer à l'intérieur: 

· du sable. 

· Et si on n'a pas de sable?

Me furent énumérés tout un arsenal de produits en poudre tels que sel, farine, sucre. J'en proposais d'autres tels que lentilles, pâtes, haricots... Je les quittais en leur demandant d'apporter des bouteilles vides et des produits divers à placer à l'intérieur.

Le lendemain deux enfants arrivèrent à l'école avec un sablier qu'ils avaient fabriqué avec l'aide d'un de leurs parents. Ces deux sabliers étaient remplis de sel. L'un deux ne s'écoulait pas jusqu'au bout car le bouchon, dans lequel avait été percé un trou, bloquait au bout de quelques temps le passage du sel. L'autre avait un écoulement très long.

En fin de journée,  je partageais la classe en groupes de trois ou quatre enfants avec pour chacun d'eux deux bouteilles, du gros scotch et un paquet (farine, sel, semoule, lentilles, pâtes).

Nous pûmes faire avant de quitter la classe un premier essai. 

Les enfants remarquèrent que sur les différents sabliers certains ne marchaient pas: la farine s'agglutinait dans le goulot et bloquait le passage. De même pour les pâtes. Ils étaient également d'accords pour dire qu'il y avait des sabliers qui n'étaient "pas bons" parce qu'ils vont trop vite.

On s'arrêta là pour ce jour.

Le lendemain on repris notre expérience là où on l'avait laissée. Je leur demandais d'expliquer pourquoi ils avaient éliminé les sabliers qui contenaient la farine et les pâtes. Parce que la farine ( et les pâtes) s'arrêtent. Je synthétisai cette constatation: pour mesurer le temps, il faut que le passage du produit  dans le sablier se déroule de manière régulière. Les enfants avaient compris la nécessité de régularité, dans l'utilisation d'un instrument de mesure du temps.

Ils constatèrent qu'aucun sablier ne s'écoulait pareillement. Je leur demandais quel sablier il faudrait choisir pour faire cuire des œufs à la coque. Certains proposèrent le sablier qui avait l'écoulement le plus long. J'expliquais que pour faire cuire un œuf à la coque (c'est à dire que le blanc doit être cuit, que le jaune doit être chaud et n'a pas durci), il faut compter 3 minutes. Un enfant proposa de compter pour connaître quel sablier il faudrait choisir. Et ils comptèrent dans leur tête pour le premier sablier. Personne ne parvint à donner la même durée d'écoulement. Un enfant proposa de compter tous ensemble (besoin d'une mesure universelle): ils se réglèrent les uns sur les autres et parvinrent à donner une durée d'écoulement commune à la classe. Je leur demandais s'ils étaient sûrs de la durée et leur proposais de la vérifier en retournant le sablier: la durée était plus longue . 

· Qu'en concluez vous?

· Le sablier met plus de temps dans un sens que dans l'autre.

· Non, parce qu'il y a toujours autant de sel à l'intérieur

· On va retourner à nouveau le sablier pour vérifier.

La durée d'écoulement du  sablier fut différente des deux premières.

· C'est parce que l'on compte pas à la même vitesse à chaque fois.

· Qu'est ce qu'il faudrait faire alors?

· Il faut compter à la même vitesse (besoin d'une unité de mesure fixe)
· Comment en être sûr?

· Il faut prendre un chronomètre.

On chronométra chacun des sabliers afin d'établir une donnée définitive de la durée d'écoulement de chacun d'eux.

Les enfants purent vérifier, que les sabliers contenant des ingrédients s'agglomérant ( pâtes et farine), ne pouvaient être pris en considération puisqu'il n'y avait pas de fin à l'écoulement. 

On procéda à un classement des différents sabliers, en fonction de leur durée chronométrée. En fait, on s'aperçut qu'aucun sablier ne permettait de donner la durée de cuisson des œufs à la coque puisqu'aucun ne s'écoulait en 3 minutes.

· Est-ce que l'on pourrait fabriquer un sablier qui s'écoule en exactement trois minutes?

· Oui. Il faut mettre moins de sel (en faisant allusion au sablier d'Armand qui s'écoulait en plus de cinq minutes)!

· Et sur les autres?

· Il faut en rajouter.

Mon stage se terminait, on n'eut pas le temps de pousser plus loin ce travail.

3.3.6.  Bilan

La première conclusion que je peux faire c'est que "travailler sur la notion de temps demande du temps!". On peut difficilement commencer ce type de travail dès les premiers jours selon un calendrier préétabli, car les enfants ne sont pas forcément prêts quand on le souhaite. Ils avancent à leur propre rythme, en fonction de leurs besoins, de leur expérience. 

Cela me donna le choix entre deux pratiques: 

	· Laisser les enfants chercher eux mêmes le problème, puis la solution (en prenant le risque, que le problème n'apparaisse pas à leurs yeux).

· Guider les enfants pour les amener là où je désire qu'ils aillent,  dans le temps que j'ai choisi (en prenant le risque, qu'ils n'aient pas eu le temps de comprendre les raisons de ma démarche).




Je n'ai pas réussi à mener à terme ces activités néanmoins les objectifs initiaux d'ordre et de durée semblent atteints. Je pourrais toutefois faire quelques reproches à ce travail:

	· Aucune évaluation individuelle objective, au préalable et à l'aboutissement, n'a été effectuée. Des indices dans la classe me permettent de constater une acquisition, pour certains. 

· Travail trop collectif. Je ne suis pas certain que les acquisitions que quelques élèves ont faites, soient acquises pour l'ensemble de la classe. Néanmoins, les progrès des uns ont été profitables pour tout le monde.




L'emploi du temps quotidien:

Les deux objectifs initiaux ont été travaillés parallèlement. 

Pour ce qui est de l'appropriation de leur journée scolaire, un mois est trop court pour pouvoir tirer un bilan significatif. Cependant, je constatai que des enfants se référaient fréquemment à cet emploi du temps. Cela peut être déjà un signe d'une certaine appropriation de l'outil et de leur propre journée scolaire.

L'utilisation était beaucoup plus aisée pour les enfants de CE1 (qui s'y référaient souvent), que pour les enfants de CP. Les informations étant en écriture scripte: peut être que pour les enfants non lecteurs de la classe, il aurait fallu la jumeler, du moins au début, par  des repères iconographiques.

La préparation de l'emploi du temps chaque matin me demandait un temps énorme. Je savais qu'il s'agissait d'une phase transitoire mais cette phase fut beaucoup plus longue que je m'y attendais. Je pense que si j'étais amené à renouveler cette expérience, je chercherais un moyen pour que ce soit un enfant qui se charge d'installer l'emploi du temps. La lecture quotidienne de l'emploi du temps, serait alors jumelée avec l'installation. 

Le minuteur:

L'objectif atteint lors de cette phase est significatif d'une véritable acquisition tant au niveau de la mesure du temps que de l'autonomie. Elle met en jeu un médiateur par l'intermédiaire du minuteur, entre le temps social fixé par le maître et leur capacités propres. 

Les enfants pouvaient contrôler leur vitesse de travail en la comparant avec le temps fixé par le minuteur: ils étaient alors libres de moduler en conséquence, leur façon de travailler. Ils n'étaient plus dépendants d'une limite, qui pouvait leur paraître arbitraire; contre laquelle ils ne pouvaient rien faire d'autre que d'écrire en allant le plus vite possible, jusqu'à ce que le couperet tombe: travail terminé ou non dans le temps imparti.

Je me suis permis ici, l'utilisation des médailles, qui me semblait assez proche du  fonctionnement utilisé en pédagogie institutionnelle, avec la monnaie intérieure:  

· Le contrat est fixé au préalable en fonction des difficultés de chacun. 

· Celui qui respecte le contrat fixé est payé.

· Celui qui parvient à atteindre le contrat supérieur est payé en supplément.

En CE1, cette procédure permit à Loïc (qui avait de très grandes difficultés de concentration) de copier la moitié du texte alors, qu'au début, lui demander d'en écrire quelques lignes lui demandait un réel effort. 

Conceptions des enfants à propos du temps:

Cette partie n'entre pas dans le cadre d'une progression proprement dite, mais est plutôt un moyen pour moi de connaître, dans le cadre du mémoire, leurs conceptions propres. Évidemment cela reste un travail collectif mais les conceptions qui m'ont été apportées vont beaucoup plus loin que je ne m'y attendais.

Fabrication de sabliers:

Je fus surpris de voir qu'à la suite de notre première discussion, des enfants voulurent fabriquer des sabliers chez eux. Je fus également impressionné par leur faculté à travailler sans difficulté en petits groupes, quand je leur ai demandé de les réaliser.

Les enfants ont compris lors de ce travail l'idée de régularité dans l'écoulement; de la nécessité d'une mesure étalon et que l'on pouvait allonger ou réduire une durée en ajoutant ou enlevant de la matière au sablier.

Il aurait été peut être intéressant de pouvoir, dans un premier temps, trouver notre propre unité temporelle de référence (autre que la seconde ou la minute: on aurait pu utiliser la durée de cuisson de l'œuf à la coque par exemple). J'ai tout de suite donné aux enfants un indice sur la durée (3 minutes), du coup ils sont partis dans cette direction. Si l'on avait dû trouver par nous mêmes un étalonnage de notre sablier par rapport à la cuisson de l'œuf, puis l'élargir en utilisant d'autres intérêts au sablier que celui de la cuisson des œufs, le travail aurait été peut être beaucoup plus riche. 

Il est sans doute dommage que ce travail n'ait pas pu être poursuivi plus profondément.

4. Conclusion

Un travail sur la notion de temps me semble indispensable à l'école, notamment en cycle 2. L'enfant doit pouvoir disposer de tous les moyens possibles pour s'organiser dans son travail: cela passe évidemment par les informations temporelles. 

Le mieux est de parvenir à construire avec les enfants, dans la limite de leurs possibilités collectives, une panoplie d'outils permanents mais évolutifs, leur permettant de mieux se situer dans le temps.

L'utilisation de l'horloge comme référence est tout à fait possible dès la grande section de maternelle (peut être même plus tôt). 

Ce lien entre la capacité des enfants à mesurer le temps (ou à savoir le contrôler) et l'autonomie apportée, est évidente. Tout d'abord pour l'enfant qui se trouve dans une véritable situation d'apprentissage (cadrée par les instructions officielles), qui passe à devenir véritablement acteur de son devenir, parce qu'il comprend, parce qu'il se situe dans son monde environnant. Mais aussi pour le maître, qui n'est plus obligé de "traîner" des enfants trop dépendants de l'adulte. 

Cette façon de faire est inspirée par certains enseignements apportés par la pédagogie Freinet ou institutionnelle, qui mettent l'enfant au centre des apprentissages en  lui permettant d'accéder en permanence au "sens" de ceux-ci. L'enfant, parce qu'il sait où il est, où il va, pourquoi il le fait, pour qui... va avoir envie d'avancer, de grandir.

Permettre à l'enfant d'accéder au temps, lui permet de s'éloigner des repères maternels, afin de devenir un être humain de plus en plus autonome. 

Il reste à faire attention à ne pas utiliser ces outils pour aliéner  l'enfant au temps qui passe mais, à lui donner des outils pour se libérer et situer son propre temps par rapport au temps social.
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Annexes

Annexe 1

Définition du mot "Temps" (dictionnaire Petit Robert)
1. Milieu indéfini où paraissent se dérouler irréversiblement les existences dans leur changement, les événements et les phénomènes dans leur succession.

1.1. Considéré dans sa durée (chronométrie).

1.1.1. Durée globale (considérée comme une grandeur mesurable).

1.1.2. Portion limitée de cette durée globale.

1.1.3. Chacune des divisions égale de la mesure (musique, danse, escrime, gymnastique...).

1.1.4. Chacune des phases dont l’ensemble constitue le cycle de fonctionnement d’un moteur (mécanique).

1.1.5. Durée chronométrée d’une course (sport).

1.1.6. Découpage du temps permettant à un ordinateur d’exploiter périodiquement plusieurs voies à un rythme assez rapide donnant l’impression à leurs utilisateurs l’impression d’un traitement simultané  (informatique).

1.2. Considéré dans une succession (chronologie).

1.2.1. Point repérable dans une succession par référence à un «avant » et un «après ».

1.2.2. Ère, époque (histoire).

1.2.3. Époque de la vie.

1.2.4. Locution adverbiale.

1.2.5. Forme verbale particulière à valeur temporelle (grammaire).

1.3. Temps (abstrait).

1.3.1. Entité représentative du changement continuel de l’univers.

1.3.2. Catégorie fondamentale de l’entendement, objet de la réflexion philosophique et scientifique lié à l’expérience de la durée.

2. État de l’atmosphère à un moment donné considéré surtout  dans son influence sur la vie et l’activité humaine.

Annexe 2

Vers une maîtrise de son temps en maternelle

Article publié en intégralité dans la revue "Chantier Maternelle" de juin 2000 

et en partie dans  le Nouvel Éducateur du mois de janvier 2001

(Jérôme Tcherniatinsky, Longperrier 1999/2000).

Pour nous autres adultes, pouvoir maîtriser son temps à chacun des moments de nos journées est un besoin qui ne se discute plus, tellement il semble intégré. On désire, dans un souci de confort, pouvoir bénéficier d'un contrôle temporel continu, sur les événements rencontrés. Ce besoin nous relègue ainsi du rang d'objet, que l'on déplace à son gré, au rang d'individu, qui décide et choisit.

Quand j'ai fait mon service militaire, je ne pouvais supporter que l'on me demande d'agir en objet. "Avancez!"; "Arrêtez!"; "Reculez!"; "Avancez!"; "Attendez!". On ne savait ni où on allait, ni pourquoi, ni ce que l'on attendait, ni jusqu'à quand. La seule chose que l'on savait c'est que l'on y était obligé!

C'est souvent ce que l'on demande à l'enfant dès son plus jeune âge. Quand il est encore nourrisson (certainement parce qu'on le pense encore incapable de comprendre une notion aussi complexe que le temps qui passe), on n'hésite pas à enlever l'enfant de son aire de jeu, où il s'amusait tranquillement, pour le conduire à la baignoire, puis quand il commence à y prendre goût, jusqu'à la cuisine, pour finalement le mettre dans son lit. L'enfant doit certainement éprouver cela comme une violence terrible à son égard, qui est de plus perpétuée par des personnes qu'il aime!

Quand il grandit, on lui dit qu'il est l'heure de se lever, de s'habiller, d'aller à l'école; l'heure des ateliers, la fin, d'aller en récréation, de remonter en classe; l'heure d'aller à la cantine, de rentrer chez soi, d'aller se coucher... Mais lui qu'est-ce qu'il peut comprendre à tout ça! Rarement cela correspond à ses besoins: quand on lui dit qu'il est l'heure de se lever, il est encore fatigué; quand on lui dit qu'il est l'heure de manger, ça fait déjà un moment qu'il avait faim; quand il est l'heure de remonter en classe, lui voulait encore rester en récréation...


"Mais en fait, qu'est-ce que l'heure", doit-il souvent se demander. "Une grande "frustratrice", certainement puisque quand "c'est l'heure", ce n'est jamais "mon heure". Il doit imaginer l'heure comme quelque chose d'imperceptible et d'arbitraire.

C'est vrai que parfois le temps peut paraître long alors qu'à d'autres moments il semble trop court. C'est je crois, Einstein qui parlait de la relativité du temps en expliquant que la minute passée dans les bras d'une personne que l'on aime, semble éternellement plus courte que celle passée sur la plaque chauffée à blanc de la gazinière!

...et pourtant, il s'agit toujours d'une minute. C'est le côté absolu du temps, qui n'est pas fixé selon le bon vouloir d'un individu. La définition légale de l'unité de temps a été fixée de manière internationale comme étant une partie fixe de la journée solaire 

.


En fait,  l'enfant ne peut avoir accès qu'au côté relatif du temps; le côté absolu lui est refusé. ...alors que c'est le seul qui existe uniformément pour tout le monde.

Or, l'heure, si elle reste arbitraire, n'est certainement par imperceptible.


Comment l'enfant peut-il supporter de passer ses journées sans pouvoir savoir ce qu'il fera l'instant d'après?

Bien sûr, il reste possible de pallier cette situation en expliquant en permanence à l'enfant tout ce qu'il aura à faire: quand, pourquoi, durant combien de temps...

Mais comment faire pour que l'enfant puisse de manière autonome contrôler le déroulement de ses journées? Le moyen le plus simple est déjà de mettre en place des rituels qui vont lui donner des repères temporels connus et continus: on se lève, puis on va déjeuner, puis on va s'habiller... s'il y a école, on va à l'école, puis on va dans la cour, puis on rentre en classe, puis on fait un quoi de neuf, puis on écrit la date...

Pourtant, s'il peut savoir ce qu'il devra faire après, sans que l'on soit obligé de le lui répéter en permanence, l'enfant ne peut déterminer dans combien de temps cela arrivera.

Toutes ces réflexions m'ont amené à imaginer un moyen de contrôle du temps adapté à l'enfant, pour l'enfant. C'est ce que j'ai tenté de mettre en place cette année, dans ma classe  de grande section maternelle.

J'ai  superposé à mon emploi du temps, une véritable horloge. L'aiguille des heures a été prolongée et munie d'une flèche qui indique les différents moments de la journée. Y figurent, les temps d'accueils, les différents regroupements, les temps d'ateliers, de récréation, de sport, les moments où l'on quitte l'école...

Ainsi, au fur et à mesure de la journée, l'aiguille des heures vient se positionner en face des différents moments, symbolisés par des couleurs différentes. Un trait matérialise les changements d'activités. L'aiguille se positionne d'une manière relativement précise, puisque j'y observe une précision approchant la minute.

Comme les enfants avaient tous les éléments pour pouvoir contrôler le temps, j'ai pu demander à un enfant de devenir le "gardien du temps" (c'est à dire, d'indiquer à la classe, les moments de rangements, et de récréation, sans que j'aie à intervenir).

Les enfants se sont vite appropriés cette horloge. J'en prends en exemple cette anecdote survenue quelques semaines après son installation.

J'avais dû quitter la classe pour rencontrer les membres du RASED. Je ne savais pour combien de temps je serai absent. J'ai donc demandé à mon ATSEM de venir; les enfants quant à eux étaient occupés à des jeux divers. Quand je suis revenu, j'ai vu tous les enfants et l'ATSEM rassemblés tranquillement dans le coin regroupement. Elle m'expliqua qu'elle n'avait pas compris ce qui s'était passé: un enfant avait tout d'un coup demandé de ranger la classe. Ils  avaient alors tous rangés et  étaient venus s'asseoir.

Même durant mon absence, cela marchait!

A l'origine prévue pour quelques enfants, je me suis vite aperçu que tous les autres enfants regardaient également l'horloge. Si le gardien du temps oublie, ils le préviennent.

C'est vrai que depuis, aucun enfant n'est plus venu me voir pour me demander, si l'on "est le matin ou l'après-midi?"; pour savoir quand sera l'heure de "la récréation", celle des "parents"... Chacun a maintenant les moyens de le vérifier par soi-même.

� Voir annexe 1


� Deux voitures partent simultanément du même endroit. L'une, plus rapide, dépasse l'autre. Lorsqu'elles s'arrêtent, au même moment, le véhicule le plus rapide se trouve à 50 cm du point de départ; le plus lent à 30 cm. Jusqu'à 6/7 ans, les enfants estiment que la voiture rapide a roulé plus longtemps et qu'elle s'est arrêtée après la voiture lente. Ce n'est qu'entre 8 et 9 ans qu'ils jugent que les voitures se sont déplacées pendant le même temps et qu'elles se sont arrêtées au même instant.


� L'année Psychologique 84 (3), 433, 1984


� Jacques Crépault (Université Paris VIII), Temps et raisonnement, Lille, Presses universitaires de Lille, 1989.


� Cette expérience fut le cadre d'un article publié par le Nouvel Éducateur, et la revue "Chantier Maternelle", voir annexe 2


� Le guide pratique de l’instituteur  (maternelle) ; Christian Filleul ; Istra, la classe maternelle ;1995 ; page 99.


� Elle est désormais calculée de façon bien plus précise et beaucoup plus inaccessible, à partir des périodes des radiations dans le spectre du césium 133.
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